
Les récentes fusions imposées des 
régions, des intercommunalités et 
des communes font grossir les éche-
lons administratifs qui deviennent 
des êtres boulimiques s’éloignant 
petit à petit de la réalité locale :

> la Creuse vue de Bordeaux, 
c’est une grande zone désertique 
riche en ressources naturelles : bois, 
eau, espaces, air, peut être même 
déjà plus la viande. Le 
grand nord quoi !

> Creuse Grand Sud 
vue de Guéret, c’est 
une zone désertique 
riche en ressources na-
turelles (chasse, pêche, 
ski de fond et randon-
née…) peuplée de gens 
irresponsables qui ne 
savent pas gérer ou qui pratiquent la 
démocratie participative.

> Vue de chez l’habitant d’ici, 
Creuse Grand Sud c’est d’abord le 
territoire dans lequel il vit, ses pay-
sages magnifiques, sa qualité de vie 
tranquille et chaleureuse, mais aussi 
les opportunités et les craintes pour 
l’avenir : malgré ses ressources, 
est-ce un territoire qui a encore les 
moyens d’exister ? Si tous les services 
disparaissent les uns après les autres 

(hôpital, trésoreries, gare routière...) 
va-t-il rester longtemps encore un 
territoire vivable ? Si les institutions 
sont en faillite, comment générer de 
nouvelles activités ?

La question de la taille critique 
ne cache-t-elle pas celle de la den-
sité critique ? Donc la solution serait 
non pas d’associer des territoires 
vides ensemble, mais bien de favo-

riser la venue, l’accueil 
et le maintien de popu-
lations nouvelles. J’en-
tends d’ici le poncif : il 
faut de l’activité et du 
travail pour attirer des 
gens ! Or aujourd’hui 
on sait que l’économie 
résidentielle (ce que 
les familles dépensent 
pour vivre) est la plus 

importante et génère en elle même 
de l’activité (maintien et développe-
ment des commerces et des services, 
création de nouveaux services…). Il 
suffit pour cela d’amorcer ou de réa-
morcer la pompe, car dans l’histoire 
du territoire, la venue de populations 
nouvelles s’est faite par vagues régu-
lières.

Juste un exemple : avec la tapisse-
rie sur Aubusson-Felletin, ce sont les 
ressources eau, laine et savoir faire 
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Des habitants parlent aux habitants
Communauté de communes Creuse Grand Sud

En publiant Ici les habitants, nous 
voulons que le maximum d’habi-
tants puisse être tenu au courant de 
ce qu’il se passe au sein de la com 
com Creuse Grand Sud. Vous pou-
vez demander à le recevoir par mail, 
le trouver sur facebook, l’imprimer 
et le diffuser autour de vous.
Photocopiez-le, déposez-le 
chez les commerçants,
distribuez-le à vos voisins.

La paroLe eSt à nouS

L’obésité serait un nouveau fléau à combattre selon l’État, 
mais l’embonpoint de qui ?

La solution serait 
non pas d’associer 

des territoires vides 
ensemble, mais bien 

de favoriser la venue, 
l’accueil et le main-
tien de populations 

nouvelles

un Bon poInt
ou De L’eMBonpoInt ?La mémé qui rouffe et 

Hippolyte Reauvitte vous 
souhaitent une « bouno 
anado et bouno santado »
(page 2)

aCCueIL De nouveaux haBItantS

Le Canard enchaîné
vient nager dans la mare 
de Creuse Grand Sud

Le journal satirique 
fait l’honneur à notre 
com com d’un article 
dans son édition de ce 
jour, racontant les dé-
boires de Creuse Grand 
Sud. Conclusion de son 
article à propos de la 

fausse délibération d’août 2015 : 
« Le lendemain de la délibération qui 
n’a jamais eu lieu, le 28 août 2015, 
Michel Moine a signé le fameux ave-
nant qui a débloqué le pactole, et ce 
bel argent a bien été dépensé. Sur 
ce document qu’a pu consulter «Le 
Canard», on peut lire : «Je certifie 
le caractère exécutoire du présent 
avenant», ainsi que la signature de 
Moine et ses initiales en bas de page. 
Un deuxième faux ? « Pas de décla-
ration à faire » a séchement répondu 
l’intéressé au Volatile. De son côté, la 
banque assure que, dans ce genre 
d’opération, elle procède toujours 
à « une vérification de la signature 
du contrat par une personne habili-
tée ». C’est bien le moins... »
Vous trouverez Le Canard chez votre 
marchand de journaux.



Contact : icileshabitants@ilico.org - Facebook : https://www.facebook.com/Ici-les-habitants-300248153682287

La mémé vous
souhaite une « boun 
anad et boun santa »

« Dis donc Mémène, 
y sont tous en tr ain 
de dire que 2016 
c’était une mau-
vaise année ! C’est 

p’tète pour donner 
plus d’chance à celle qui vient. Un 
peu comme quand ya un nouveau 
Président dans une comecome, çui 
qu’est pus là a tous les tords ! Quel 
effet y t’a fait ct’an vieux ? Dans 
nos villages, pour sûr qu’c’est pas 
comme quand on était jeunes. 
Mais passé un temps c’était en-
core plus triste. Aujourd’hui, ya 
toutes ces bandes de jeunes des 
croissants qui r’viennent et pis ces 
anglais. Tiens mon voisin, Robine 
Voud qu’y s’appelle, mais y faut 
dire Robe, ch’sais pas pourquoi. 
Ben j’suis bien contente qu’y soit là 
pas loin, ça fait d’la compagnie. Et 
même si les manières sont pas pa-
reilles : son thé, y vaudra jamais 
mon café et ben y boit aussi des 
canons et ma goutte elle a un goût 
de reviens-y ! Robe il était ban-
quier à Londres, une grande ville 
avec tout c’qu’y faut sans doute. 
Ben y préfère ici, qu’c’est la vraie 
vie, la tranquillité et les gens. Y 
bricole un peu dans sa maison, 
mais l’jardin ça lui plait pas bien, 
alors on s’arrange. Comme c’t ‘été 
avec la sécheresse y m’aide pour 
arroser et je lui donne des légumes 
et l’hiver y m’porte le bois. Faut 
pas dire il est bien serviable, ptète 
mieux qu’des gens d’chez nous. Les 
gros paysans qui roulent toute 
une journée sur leurs tracteurs, 
zont pas une minute pour causer 
ou pour prendre des nouvelles. 
En 2016, on a beaucoup entendu 
causer des migrants, mais dans 
l’fond, Robe c’en est bien un d’mi-
grant et sans lui j’srai p’tète déjà à 
la maison de retraite ! Des comme 
lui y pourrait en v’nir d’autres 
pour habiter toutes ces maisons 
vides. Ça f’rait d’la vie. Pis ça 
aiderait à payer toutes ces dettes 
qu’on a laissé faire. Sûr qu’elle s’ra 
pas grasse l’année qui vient, mais 
bonne année quand même. »

La mémé qui rouffe

drapier qui ont amorcé la pompe. D’abord du travail à façon venu des Flandres, 
puis des familles de  lissiers et des populations protestantes venant s’instal-
ler ; les grosses manufactures emploient alors des dizaines d’ouvriers. Après un 

ralentissement, la renaissance avec Jean Lurçat et 
l’apport de très nombreux artistes, des étudiants 
du monde entier venus se former à l’Enad. Encore 
un ralentissement et à nouveau une relance avec 
la nouvelle cité et son cortège d’actions. Plus de 
20 000  visiteurs durant l’été qui ont eu du mal à 
se restaurer, acheter des souvenirs, se loger, dé-
couvrir le territoire… L’activité est bien présente, 
mais le tissu humain est trop diffus pour assumer 
cette explosion économique et il manque de réactivité.

Le mot migrant fait peur aujourd’hui car l’imaginaire fait penser à des 
hordes de barbares dévastant le pays et, pourtant, cette migration s’est toujours 
faite et se fait encore sans même qu’on y prenne garde. Ainsi, chaque année 
l’INSEE annonce invariablement que le solde naturel déficitaire de la Creuse est 
compensé par un solde migratoire positif. Il y a donc plus de gens qui viennent 
(des migrants) que de gens qui partent (des découragés).

Voyons quelques communes du territoire :

Est-il complètement idiot de faire un parallèle entre l’accroissement de la 
population et le nombre de migrants ? Le nombre de migrants et le nombre 
d’enfants ? Le nombre d’enfants et le rajeunissement de la population ?
L’accroissement et le rajeunissement de la population d’une commune per-
mettent de sécuriser les populations âgées dans les villages. Ils permettent aussi 
de collecter des recettes fiscales et d’amortir plus facilement les services :
> quelle est la population minimale nécessaire à Croze pour continuer à dispo-
ser d’une salle des fêtes ?
> le nombre d’habitants à Gentioux pour rentabiliser le réseau de chaleur ?
> le nombre de familles pour maintenir une école à St Maixant ?
> le nombre d’âmes à Néoux pour continuer à utiliser son église ?

La com com Creuse Grand Sud, qui a voulu être une bonne élève en fusion-
nant avant la loi NOTRe et en prenant un volume qu’elle n’arrive pas à assumer, 
pourrait à bon escient faire travailler son conseil de développement sur cette 
notion d’accueil, en lien avec les initiatives que les habitants ont déjà prises ça 
et là. Comme sur Felletin où  un collectif d’habitants se réunit depuis l’automne 
en vue de mettre en place des actions de soutien à destination des migrants, et 
pourquoi pas en inciter certains à venir s’installer dans nos contrées.

Données             Croze           Gentioux          St Maixant            néoux

pop 2009  182  383  225  299

pop 2013  212  407  227  297

nb de familles  62  78  65  75

- de 30 ans  30%  27%  25%  28%

De 30 à 60 ans  40%  47%  40%  38%

+ 60 ans  30%  26%  35%  34%

Familles sans enfants 34%  37%  43%  50%

Familles avec enfants 47%  50%  32%  30%

nb étrangers  4.2%  2.7%  1.3%  2%

L’activité est bien 
présente, mais le 

tissu humain est trop 
diffus pour assu-

mer cette explosion 
économique et il 

manque de réactivité


